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Bonne nouvelle: en matière de santé,
les inégalités entre les sexes sont plus
importantes encore que les injustices
socio-économiques... Même si elles ont
une meilleure hygiène de vie et une plus
grande espérance de vie, les femmes
sont plus malades et en moins bonne
santé que les hommes. C'est ce que
révèle le dernier dossier de la revue belge
Chronique féministe. Autre paradoxe :

entre le taux de prévalence des maladies
dont souffrent les femmes, les
campagnes d'information en santé et les budgets

alloués à la recherche, il n'y a pas de
correspondance. Une illustration
éloquente de cette contradiction est le peu
d'intérêt consacré à une maladie qui
concerne deux fois moins les hommes
que les femmes : la dépression.

Pourquoi si peu d'intérêt de la part des
autorités pour une maladie qui représente

l'un des plus importants troubles
psychiques, touchant environ 7% de la

population? Certaines mauvaises
langues suggèrent que les préoccupations

des responsables de santé publique
sont plus proches des intérêts de lobbies
masculins liés à l'industrie pharmaceutique

qu'aux constats faits à partir de
l'état réel de la santé de la population...

Pourtant, depuis les années septante,
les féministes ont considérablement
influencé la façon d'aborder la santé en

général, celle des femmes en particulier,
celle-ci ayant été développée à partir de
préoccupations masculines essentielle
ment centrées sur la reproduction.
Malgré des changements heureux, on es:

toujours loin d'une médecine qui tienm
vraiment compte de la réalité. Par
exemple, les différences entre les genres
et leur prévalence sur la santé sont
encore très peu étudiées aujourd'hui.
Même l'impact des violences faites aux
femmes sur leur santé est pratiquement
ignoré En revanche, dans d'autres cas,
on sait que la médecine traditionnelle,
sans raison apparente, traite différemment

les sexes ; comme en prescrivant
davantage de médicaments aux femmes

qu'aux hommes pour soulager les
mêmes problèmes

A elle seule, cette raison n'explique
pas la surreprésentation des femmes
parmi les gens qui consomment des
antidouleurs, psychotropes et autres
tranquillisants. Sans doute, elles ont mal.
Peut-être aussi la prescription ponctuelle
de médicaments est-elle plus commode
pour gérer ce déluge de détresse
psychique que le questionnement global des
conditions de vie d'une majorité de
femmes. D'autant plus commode que si

du jour au lendemain, elles freinaient leur
consommation médicamenteuse, c'est
tout un marché qui s'effondrerait... Les
hormones - à qui l'on a prêté toutes les
influences mais qui demeurent
néanmoins mystérieuses - y sont aussi
certainement pour quelque chose.

Parions cependant que le surmenage,
la violence, les abus sexuels, la dépendance

économique, les pressions
sociales pour être une «bonne épouse»,
une «bonne mère» et à la fois une bombe
sexuelle ; autant de caractéristiques de la
vie d'une large proportion d'entre elles,
sont encore plus susceptibles de mener à
la dépression et aux antidépresseurs.
Heureusement pour la société que la
socialisation féminine conduit plutôt à

l'autoflagellation qu'à la revendication
violente Sinon... »
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